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*
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19. 2o. Sunt acquisitœ, quia earum expressio, quœ nobis

ransfertur à sensibus, per vocem ab externo (du dehors),

d est, à societate venit. Auctor sic suam opinionem

fetabilire conatur.

i 20. lo. " Rumines à nativitate surdi-muti, antequàm

I* signis et gestibus scripturam doceantur, non cogitant

nisi per imagines. Mirur igitur non est si, ante insti-

tutionem, nullam habeant divinitatis, mentis humanre,

œternitatis, &c. ideam. Istas sicut et omnes alias ideas

morales penitiis ignorant, quia earum expressiones non

habent" (bj.

Hic observandum egt tamen plurimos in bac scientiarum

rte versatissimos, qui cum l). de Bonald docent cogni-

onem idearum innatarum surdis-mutis à solâ societate

ommunicari posse, nisi q«2œdam sit specialis revelatio seu

Inspiratio divina, contendere scripturam non esse neces-

iariam, et sola signa seu gestus sufficere ut surdi-muti

|uamdam divinitatis et primorum principiorum legis natu-

ialis notionem acquirant (d).

21. 2o. " Homines siivatici (hommes sauvages) qui

^ extra consortium hominum à prirnulii infantiâ vixerunt,

* ferè sirailes sunt bestiis agrorum ; non loquuntur, nihil

" propriè percipiunt, nulla rationis indicia exhibent, ut

f experentiâ constat (e).

^ l'homme ; opus legis scriptiim in cordibus, où elles attendent que la parole transmise h

# chaque homme par la société, suivant les lois générale» du créateur vienne les rendre

P visibles pour l'esprit ; fides ex auditu ; la foi vient de l'ouïe, dit lo mOmn Apôtre ; Rotri.

• Chap. 10. ver. 17. Quomoùô audient sine prœdicante." ibid. ver. 14. (Recherches
Philosophiques, tom. 1. page 393).

(b) Cette expression revt>t, pour ainsi dire, nos idées, en fait un son par la parole et une
" image pur l'écriture ; ainsi exprimées, elle les présente h, notre esprit, et notre esprit
" voit sa pensée dans l'expression, pomme les yeux se voient eux-m<*me8 dans un miroir.
" Et de même que, sans lu lumière, notre proprt, corps demeurerait éternellement caché Iv

" nos yeux, nos pensées, sans expression, demeureraient h, jnnmis ignorées de notre

esprit. .. L'ouïe est dans l'homme le sens propre des idées, comme la vue est le sens
propre des images." (Mr. U. de Bonald, Législation primitive, tom. 2. p. 199.)

(d) Cette partie du système de Mr. de BonuM. ainsi modifiée, selon quelques-uns, et

•ans aucune modiiication, sehm quelques autres, est devenlic, aux yeux des uns et des autres»

ne vérité de fuit, depuis que l'on a trouvé le moyen d'apprendre les langues aux suurda-
luels de naissance. Parmi ces infortunés, tous ceux au\T]uels on est parvenu h donner
ne certaine éducation morale et religieuse, ont ai-uué qu'avant leur instruction, ils n'avaient

^ ucune idée du l'ordre, de la justice, de la vertu, &,c. ;
qu'ils ns connaissaient en aucime

•viTianière la différence essentielle qui existe entre le bien et le mal moral
;

qu'ils ignoraient
entièrement l'existence, la spiritualité et l'immortalité de !<ame humaine, &c. Ils n«
voyaient et ne connaissaient, en un mot, que ce qui peut frapper les sens, et le Maître du
monde, quand par le commerce avec les hommes, ils pouvaient s'élever jusqu'à ceite con-
naissance, n'était à leurs yeux qu'un homme plus grand, plus fort et plus puissant que tous
les autres hommes ensemble. Telle était, pour ne pas multiplier les exemples, la manière
devoir et de penser de Messieurs Jean Massieu et Laurent Clerc, élèves de Mr. l'Abbé
iSicard h. Paris, et da Mr. Antoine Caron, élève de Mr. R. Macdonald h Québec.

(e) "On croit communément que les sourds-muets parlent naturellement par gestes. Les
*' 8ourds-muet3 apprennent les gestes par le commerce avec des hommes, comme les enfans
" apprennent 'i parole. Uea sourds-tnuets ensemble, sans communication avec des ettle»'
" dans-parlaus, et des enfans abandonnés dans les buis nans avoir la parole, ne penseraient

s>.


